1. MMars 1393, 349

5 dautant plus déplorable, que fouvent elle
5s prend fa fource, ou dans une confcience
55 erronée , ou dats une tiedeur qui nous
5y rend 1ndifférens fur tous nos devoits, Ainfi,
5 dans les regles que je trace, nmion deffein
5 n'eft pas de conduire les ames au ciel par
s» des routes irnconnues; je tiche de me pro-
5, portionner a la portée de ces perlonnes
5, droites & {imples, qui voulant travailler fin-
55 cérémenta leur falut, ont befoin d'un guide
s» €claire qui puifle les conduire & les fou-
sy tenir dans les voies de la vertu. ,,

Dans un fiecle o la vertu a perdu fes refs
forts; ou le courage qui la produit, n'exifte
plus que dans le trés-petit nombre ; o le
chemin du vice qui eft celui de la lachete,
comme dit un philofophe moderne, eft pref~
que le feul connu (a); ce n'eft pas peu de
chofe que d’amener les hommes a la perfec-
tion chrétienne. L’auteur ne s’en diffimule pas
la difficulté, & i ce qu’il dit, a eté vrai dans
tous les tems, il ne le fut jamais plus que
dans le tems préfent. » Je conviendrai fans
»» peine que Pentreprifé eft difficile; le corps
.y qui appefantit 'ame (5), lempéche de
5, prendre un noble effor. 1l cofite & la na<

o

(a) Ilin'y a point de vertu fans force , & le chemin
du wice eft la licheté. J. J. Roufleaun. «VIRTUS ,
Jorce , énergié , valent : c'eft le vrai fens de ce mot.
&= Horace a dit :

Virtus recludens immeritis mors
Calum , negata tentat iter vid;
Cetufque wulgares &5 udam
Spernit bumum fugiente penna.

(0) Corpus aggravet amimom, Sap, 9, v. 15.



